
Dieu quand il les créa les fit 49Ps et sensibles

Et leur rendit la gràce et yumour accessibles.

En déversant sur eux- sa. divine _,doii-,eil-,

Il leu, refusa lfilne'et.leur donna ie cSur.

L'oiseau ne partit point. Sans doute il voulut dire

Quelque chose, répondre à leur adieu, sourire

A son tour car longtemps il.parut méditer,

Il regardaii le ciel, Puis semblait écouter-

Peut-être adressait-il à Dieu quelque prière?

Insondable secret' iiieff able mystère 1

Enfin il s'envola.
Et lesdeÙx amoureux

Du vieux chemin profond partirent Plus heureux.

Et chaque jour, à, l'heure où.le soleil dé,-Iine,

Le bon Pierre revint -trouver sa, Jeannille

Et tous deux sur leur tête entendirent souvent

S'élever vers le ciel un sublime etoloux chaut...

Mais un soir, oh 1 c'était un beau soir pourtautI Pierre

Attendit vainement sa douce cavalière-

Il De s'en émut pas, d'abord. "Je suis trop te)t

C'est sûr." se dit-il. Il Mais elle _ýlendra bient0t."

Et tout en l'attendant il faisait de beaux rêves..

(Le cSur des amoureux ne connaît, point de tr4ves.)

Il attendit longtemps, bien longtemps. Le soleil,

,bujeux et vermeil
Derrière le coteau, lftng
Déjà disparaissait. La vague inquiétude,

De tous les grands ma 1 lheurs mystérieux prélude,

Envahit le bon Pierre et le rendit songeur

"Etrangel lui serait-il donc arrivé-nalheur?

Il frissonna, puis, pris d'une Pensée soudaine

Il grimpa sur la haie et regarda la Plaine:

Rien... 'l Maintenant, dit-il, elle ne viendra. pas,

Tout à coup il pàlit. Dans le'sentier,,,lh-basi

)le Mais je Suis fou. Je ýst.Ce possible?,,

Un eoill » « - [,te iùdlcible.

Pierre eut comme un frisson d'epouvai it savoir 1

Quels étaient donc Ces eens?ý Ob! il voulu

Le couple savançait et blèntÔt -il Put voir

0 malheur, C'était Jeanne! oui,ý8£1 3eanne!,9011 tule

Son rêve? 'Jeanne qui le irompait, ô iinf&me!
brisé, sanglant

Et le pauvre gi in retomba lourdenlént.
Dans le fond du chem

niavez eu que les charmes,
0 vous qui de l'anlOurns tristesse et sans larmes
Vous qui avez aimé sa

Et qui vivez heureux et caluies
r vous.ne saurez

Vous ne pouvez savoli iWM,ýffl la torture -
Combien est douloureu
Que Jette dans le CSur le COU J)&ýWe!

La honte la douleur, le somllzrle désespoir,
1, vide afrreux et noir,

La haine' le Mépris, mène à là perte de Ume,
La mort dý cSur qui


